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N  fit lećhire dans cette Seance d’un B r e f  
du S. Siege, qui avoit  ete remis aux Ma- 

techauK de la Diete par le N on c e  Ap ofto-  
licue.

L e  Grand Chancelier de la Couronne an- 
nonęa aux Etats,  que la Deput?tion des af- 
laires etrangeres avoit  recu la communication 
des conferences de fa Saintete avec le Cardi­
nal Antici ,Miniftre delaRepublique,furIesnou- 
v eaux arretes de la Diete relatifs a notre 
Llerge.  L a  lećhire de cet ecrit fut faite a 
huis-clos; &  apres la rentree des Arhitres, la 
Chambre decida de fixer a deux mois la 
prolongation, qu’Elle accorde u la Deputation 
etablie pour traiter avec le Clerge.

N r o :  L
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S e a n c e  du  J J ia r d i 2 0 .

La matiere de 1’ impot' etabli fur les pean*-, 
fut ,1 objet de beaucoup de discutions. Les 
avis etoient tres partages dans la C.harabre ; 
les uns pretendoient qu’on devoit remettre 
a la Commiffion du Trefor  le soin de regier 
1 adminiftration de cet impót; d’autres ait 
contraire foutenoient qu’ il falloit lui prefcrire 
Ja maniere de fadminiltrer. On V oulut encore 
etablir, que toutes les peaux de Bceufs &  de 
Vaches Soient remi fes au Trefor  public: msis 
tous ces diferents avis ayant occafione des 
debats, qui ne permirent pas de porter aucune 
decilion fur le fujet qui y  donna lieu, S. M- 
termina la Seance.

Seance du Jeudi 22.

L a  matiere qui occupa la Chambre, dans 
la Seance precedente, fut encore  tres long- 
temps discute dans celle-ci ; mais les avis 
etant toujours fort partages fur la maniere 
d ’alTeoir l ’impót mentionne ci deffus, on ne put 
parvenir a terminer definitivement cet objet, 

Nous rapporterons cependant les principaurt 
points qui ont ete le fujet des debats de fas- 
semblee d aujourdTui; quoiqu?ils n*ont mene a 
aucune determination, ils ferviront au moins 
a Jaire connoitre les differents cótes fous les
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que!s 1’impót affećte fur les peaux, a ete vu 
par les membres des Etats.

II fut premierement ąueflion de 1’etendue 
qu’ on donneroit a cette impofition; fur quoi 
quelques membres de la Chambre obferverent, 
que la loi avoit prononce, que les Bouchers 
feroient feuls obliges de donner an Trefor  
public,  les peaux des anjmaux qui tueront. On 
pretendit alors que les peaux de Eceufs et de 
Yaches,  deypient feulernent etre comprifesdans 
cet impót, &  que toutes les autres refteroient 
aux proprietaires. Beaucoup de membres 
etoient d'un avis tres contraire; &  vouloient 
que tout particulier fut foumis a donner au 
Tresor,  les peaux des animaux qu’i!s feroient 
tuer. Comme on defiroit rapptocher les fenti- 
mens qui etoient trop divifes, afin que fnna- 
nimite put terminer ces discntions, on allegisa 
contrę la derniere propofition les inconyenients 
fuivar;ts: i .  que la perception d’un impót auffi 
etendu etoit presąue impolfible ; 2. qu’elle 
mettroit les citoyens dans le cas d’une efpece 
de guerre contrę les Exaćbeurs du Trefor  5. 
enfin,que la Repubiiąue retireroit'peud’ avanŁąge 
de ce droit , vu !e grand nombre de fujets 
qu’Elle feroit obiige d’employer  pour le 
percevoir.

Des motifs independants de la Yo lo nt e  du 
Redafteur de ce Journal, ne lui permettent pas 
de rendre compte a fes Lećteurs, dans ce nu-
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mero, de la Seance du Yendredi: mais il ne 
manąuera point de la rapporter dans la feuil- 
le prochaine.

II vient de pafier par Varsovie des Banąuiers 
Saxons,  qui yont  en Ruffie demander le paye- 
ment des 1'ommes dues par les negociants 
rufles, pour des effets fournis a credit aux 
foires de Leiplig, Nous avons annonce dans 
le Nro: 46. que deja au coraraencement de 
]’avant derni-ere foire , les rufles deyoient  
2000,000. de roubles. On avoit  promisdecom- 
menrer  a la derniere foire, le payement par 
un million d ’ecus, &c ce payement n’ a pas eu 
lieu. II n ’y  ayoit que cinq rufles a la foire; 
&  la defenfe d’importer des marchandrfes 
etrangeres, mettant fin a tout commerce entre 
les deux pays, Palarnie eft deyenu generale 
en Saxe,  &  a fait prendre anx Banquiers Sa- 
xons la refolution d’entreprendre ce voyage. 
Deux raifons ont principalemeht caufe la fa- 
cheufe fituation dans la quelle fe trouyent les 
negociants rufles: j .  la guerre entre 1’Autriche 
&: la Porte qui, empechant toute communi- 
cation avec les grecs &  les turcs, a diminue 
le nombre de ce ux  qui achetoient les fourures, 
qu’on a ete oblige de Yendre avec perta. 2. 
la guerre avec la Suede qui, ayant cause une 
grandę alteration dans le cours du change, a 
mis les rufles dans le cas de perdre confide- 
rablement fur les remifes qu’ils ont eu a faire. 
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